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Les dessous du Cimetière Saint-Hubert 
 

Dans ce numéro, M. Robert Dion nous fait découvrir les dessous du cimetière extérieur de Saint-

Hubert à partir de remarques et quelques chiffres et statistiques (page 8) 

 

Trois pierres tombales à la mémoire de religieuses ayant œuvré à Saint-Hubert 
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La Société de généalogie Saint-Hubert, organisme sans but lucratif, a été fondée le 22 février 1989. Le 

groupe a été constitué en société selon les lettres patentes données et scellées à Québec le 10 avril 1991 et 

enregistrées au libro C-1353, folio 5. 

 

Dépôts légaux : Bibliothèque nationale du Canada.   Bibliothèque nationale du Québec ISSN-1182-1736 

 

Les textes publiés dans le journal « Dans l’temps » sont sous la responsabilité de leur auteur. Ils ne 

peuvent être reproduits sans le consentement de la Société et de leur auteur. 
 

*  * * * * * 
 

Pour tout renseignement vous pouvez contacter :  

 

Pierre Decelles, président 

Tél. :  450-445-0080 

Courriel : contact@sgsh.org 

 

 

Vous pouvez visiter notre site web au :  

 

www.sgsh.org 

 

 

Le local de la Société de généalogie Saint-Hubert 

est situé au :  

 

Centre Pierre & Bernard-Lucas 

3500, rue Grand Boulevard (coin Holmes) 

Saint-Hubert (Qc)  J4T 0A1 
 

 

POUR LES RECHERCHES, les heures d’ouverture 

du local ont repris l’horaire régulier soit : 

 

 

Lundi:          19 h à 21 h 30 

Mardi:  13 h à 17 h 

Samedi: 13 h à 16 h 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Assemblée générale et élection : 

 

Elles ont lieu une fois l’an au local, le 3
e
 

mercredi du mois d’avril, sauf si avis contraire. 

 

Nos réunions mensuelles : 

 

Elles ont lieu tous les 3
e 

mercredi du mois à 

19h30 au local de la Société, à l’exception des 

mois de juillet et août.  

(Prenez note que lors de nos conférences, celles-

ci sont ouvertes au public.) 

 

La cotisation annuelle : 

 

La cotisation est payable avant le 1
er

 décembre 

de chaque année. Elle sert à assurer le bon 

fonctionnement et le développement de notre 

Société et en est la principale source de revenus. 

 

Les membres reçoivent le journal à raison d’une 

copie par famille. 
 

Membre individuel : 25 $ 

Membre associé (conjoint)  15 $ 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

La présente édition a été imprimée par la firme 

COPILAB INC. 

830 chemin Chambly 

Longueuil (Québec) J4H 3M1 

Téléphone : 450-679-5050 

mailto:contact@sgsh.org
http://www.sgsh.org/
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À vos plumes 
 
Afin que votre journal soit une source de nouvelles connaissances en généalogie, je vous invite tous à envoyer 

des articles à publier. Qu’il s’agisse de lignées directes, d’expériences de recherche, de résultats de vos 

travaux, tout ce qui peut être d’intérêt aux membres est digne d’être publié. Merci à ceux qui ont déjà 

contribué.  Ne laissez pas le syndrome de la ‘page blanche’ vous priver d’une occasion en or de faire valoir vos 

travaux de recherche. Envoyez vos articles par courriel à l’adresse suivante : journal@sgsh.org  

Merci ! 

André Morel, rédacteur du journal ‘Dans l’temps’ 

mailto:journal@sgsh.org
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Le mot du Président 

Par Pierre Decelles (191) 

Nous avons repris nos activités à notre local depuis le 3 septembre 2013. 

Les projets des répertoires de Saint-Anselme Tome 2 et de Saint-Malo sont terminés. 

Comme notre société aura 25 ans en 2014, un comité d’étude préparera des projets 

possibles pour les présenter au conseil d’administration, qui décidera quelles seront les activités à 

réaliser. Les membres sont invités à soumettre des suggestions qui seront examinées par le comité. Il 

vous faut tenir compte que nos moyens sont limités. À partir des idées présentées, le comité peut 

élaborer un projet qui en regroupe plusieurs, en tout ou partiellement. Nous attendons vos  

commentaires. 

 Septembre marque le début de la période de renouvellement des cartes de membre. Les prix restent 

inchangés, 25 $ par personne ou 40 $ par couple.  Le conseil d’administration réussit à gérer la société 

avec les montants recueillis. Afin de faciliter les prévisions pour la prochaine année, il vous est demandé 

de payer votre cotisation le plus tôt possible. 

 J’encourage les membres à utiliser notre site internet (www.sgsh.org) le plus souvent possible. Ils 

y trouveront des informations concernant la société et ses activités, des ajouts y seront faits tout au long 

de l’année. Ils peuvent soumettre des textes, des idées et des suggestions pour améliorer la vie du site et 

de la société.  

 Notre journal « Dans l’temps » a aussi besoin de votre participation; vos articles seront les 

bienvenus. Si vous avez du temps à donner, participez à la vie de la société comme bénévole. Nous 

acceptons votre aide avec joie. Contactez un membre du conseil d’administration et il prendra en note 

votre disponibilité et un responsable vous contactera. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.sgsh.org/
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Certificats de bénévole 

Par Pierre Decelles (191) 

Lors du souper de juin, nous avons poursuivi la tradition de remettre à 3 membres un certificat de 

bénévole. Ce dernier avec l’en-tête de la Chambre des Communes du Canada est émis par la députée de 

la circonscription fédérale de Saint-Bruno – Saint-Hubert, Mme Djaouida Sellah, sur la recommandation 

du conseil d’administration de la SGSH. Merci à Mme Djaouida Sellah pour sa collaboration pour 

récompenser nos membres. 

 Madame Djaouida Sellah, étant à Ottawa, nous a délégué son adjointe de Saint-Hubert, Madame 

Caroline Doucet pour remettre les certificats.  

  Nos trois récipiendaires sont Mme Carole Belval qui écrit les résumés des conférences, M. Jean-

Yves Dubois, ancien secrétaire de la SGSH qui continue d’écrire des articles pour le journal et M. Jean-

Luc Laliberté, actuel trésorier de la SGSH. 

 Sur les photos, Mme Caroline Doucet, le récipiendaire, et Pierre Decelles, président de la SGSH. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Carole Belval                          Jean-Yves Dubois                     Jean-Luc Laliberté 

 

Félicitation et merci à ces bénévoles 
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Souper spaghetti du 12 juin 2013 

Par Manon Brunet (306) 

Madame Laliberté, Bibiane de son prénom, m’a 

demandé récemment d’écrire quelques lignes 

sur ce que j’ai pensé du souper spaghetti du 12 

juin dernier. 

Vous excuserez tout d’abord ma mémoire 

défaillante pour les noms et prénoms que j’ai 

reçu en rafale ce soir-là. 

En tant que nouvelle arrivée au sein de la 

société, je ne connaissais que quelques 

personnes mais c’est avec énergie que j’ai 

convaincu mon conjoint de m’accompagner. 

Un cocktail était offert dès notre arrivée et 

chacun prenait sa place pour écouter les explications sur les nouveautés de notre site internet. Encore 

spectateur de tout ce beau monde, nous avons suivi la vague jusqu’à l’autre salle joliment préparée pour 

le souper. 

Mis à part le goût, qui était excellent, j’ai été 

agréablement surprise de voir à quel point tous les 

convives ont sympathisé entre eux. La remise de 

certificats, diplômes, cadeaux, prix de présences, 

etc… le bénévolat pour tout remettre en place et 

même les personnes qui m’ont été présentées, a fini 

de me convaincre que la société de généalogie de St-

Hubert est non seulement une société qui permet aux 

gens intéressés de faire de la recherche mais 

également une grande famille unie. 

Un grand merci à tous ceux et celles qui ont fait 

de ce souper une réussite. 

J’ai entendu et vu ce soir-là de la fierté, de 

l’appréciation, du dévouement, du respect et 

même de la compassion. C’est donc un honneur 

pour moi d’être la « p’tite  » dernière de la 

famille et généalogiquement parlant, c’est avec 

un grand respect que je suivrai les traces de mes 

parents et ascendants ! 
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Visite à Lacolle, le samedi 20 juillet 2013 

Par Ronald Valois (078) 

C’est par un samedi sous la pluie que nous sommes partis du local pour notre visite à 

Lacolle. Heureusement que le soleil était au rendez-vous. 

Arrivés à 10h00, nous avons visité le Centre 

d’interprétation de 1812. Il y avait beaucoup de 

maquettes et d’artéfacts pour expliquer cette bataille entre l’armée 

britannique, plusieurs des Premières Nations et des Canadiens 

Français, contre les Américains. 

Cette bataille à Lacolle en 1812 marque la fin de la campagne 

américaine pour envahir le  Bas-Canada. Les principaux acteurs de 

cette guerre sont le Major-général Henry Deardborn, le Lieutenant-

Colonel Charles de Salaberry et le chef Indien Tecumesh (chef 

shawnee, dirigeant d’une confédération des Premières Nations). 

Après notre visite du centre, nous sommes allés dîner à la Rôtisserie 

de Lacolle, située dans une ancienne église anglicane construite entre 

1882-1889. Ce lieu est cité comme immeuble patrimonial. 

L’ancienne église abrite un orgue classé historique. L’orgue a été 

acheté par la paroisse anglicane de Lacolle en 1885 aux Frères 

Casavant au coût de 525,00$. 

Après un copieux repas, nous nous sommes réunis pour le circuit 

historique du village de Lacolle. C’est monsieur le facteur qui nous a dirigés vers différents lieux 

importants. 

En chemin, nous avons rencontré différents 

personnages : la commère, le notaire qui nous 

a invité à un encan, l’ingénieur de la gare 

ferroviaire, le chef de gare et plusieurs 

personnages hauts en couleurs. 

Revenus à notre point de départ, nous avons 

assisté à une conférence intitulée « Le petit 

carré de légumes à l’époque de 1813 était-il 

différent d’aujourd’hui ? ». Cette conférence 

était donnée par Monsieur Daniel Reid, retraité 

du jardin botanique de Montréal. Les légumes 

les plus courants vers les années 1800 étaient 

le chou, navet jaune, l’oignon, la carotte, la 

fève gourgane, les haricots nains et grimpants, 

les citrouilles etc. Pour les fruits, c’était ceux 

du pays, comme les groseilles rouges, les fraises, framboises, bleuets, canneberges, cerises à grappes. 

Les enfants de 4
e
 et 5

e
 année de l’école St-Joseph de Lacolle ont préparé les semis et mis les pousses en 

terre afin de faire un jardin de la paix de 1812. Ils furent aidés par Monsieur Gabriel Tougas, horticulteur 

paysagiste, qui leur a donné 5 ateliers sur le jardinage pour les aider dans leur plantation. 

Cette belle visite s’est terminée vers 16h15 sur cette conférence. Nous avons passé une très belle journée 

ensoleillée. Et le retour à la maison a permis à notre groupe de compléter ce voyage dans le temps. 
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t  
Vue du côté gauche, à l’entrée du cimetière Saint-Hubert 

 

Les dessous du Cimetière Saint-Hubert 
Quelques remarques, chiffres et statistiques 
 

 Par: Robert Dion - (095) 
 

 

Introduction 

Dans la revue de notre Société, édition Hiver 2011 (Vol 22 no. 4, pp. 6-7), je faisais un résumé de mes 

connaissances des 2
e
 et 3

e
 cimetières de la paroisse de Saint-Hubert. Il s’agissait des lieux d’inhumation 

de paroissiens situés sous l’église et sous l’ancienne chapelle du Sacré-Cœur, cette dernière étant 

maintenant convertie en salles de réunion. Aujourd’hui, je me concentrerai sur la portion extérieure du 

cimetière, celle située à l’arrière de l’église.  

Comme pour le premier article, je me baserai sur le travail et les connaissances du responsable de 

l’administration du cimetière, Monsieur André Favron, qui a préparé des statistiques sur les 

inhumations du cimetière depuis son ouverture officielle en décembre 1860 jusqu’à la fin 2012. 

Je le remercie de m’avoir donné accès au fruit de son travail car, m’a-t’il dit, ces données pourraient être 

d’intérêt pour les généalogistes de notre Société. Voyons maintenant ce que ces chiffres nous disent et ce 

que nous pouvons en déduire, le cas échéant. 
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Une section du Cimetière Saint-Hubert 

L’ensemble 

D’entrée de jeu, confirmons que les trois lieux de sépultures ne constituent qu’un seul et même 

cimetière. Mais il faut dire que depuis fort longtemps, toutes les inhumations ont lieu dans la partie 

visible du cimetière. En effet, aucune dépouille funéraire n’a été déposée sous l’église Saint-Hubert 

depuis 1900, ni sous l’ancienne chapelle Sacré-Cœur depuis 1923. 

Le Cimetière Saint-Hubert a été béni par le curé de la paroisse Saint-Antoine-de-Padoue de Longueuil 

(!), l’abbé Thibault, le 5 décembre 1860. Toutefois, la construction de la première église de Saint-Hubert 

avait débuté en mars 1858. Bien que ce nouveau lieu de culte fut béni en janvier 1859, il ne représentait 

qu’une desserte…  Ceci veut dire que dans la nouvelle église dont la dimension représentait un peu plus 

de la moitié de sa dimension actuelle, on ne pouvait y célébrer que les messes. Pour les baptêmes, 

confirmations, mariages et sépultures, il fallait se rendre à Saint-Antoine-de-Padoue. Évidemment, ceci 

change avec la création officielle de la paroisse Saint-Hubert en octobre 1862. 

Le début des inhumations 

Dès le 4 janvier 1862, est enterrée Dame Marie-Ange Arcand, âgée de 77 ans. C’est la première 

personne mise en terre dans le cimetière. Or, le registre du Cimetière indique que des inhumations ont eu 

lieu depuis 1859… ! En effet, seize (16) personnes avaient été enterrées avant le début 1862. Les corps 
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de ces personnes décédées avaient été placés sous le plancher de la nouvelle église, dans ce qui allait 

devenir le caveau de l’église. 

Statistiques globales 

Depuis le début des inhumations à Saint-Hubert jusqu’à la fin de l’année 2012, pas moins de 6 987 

personnes ont été enterrées au cimetière Saint-Hubert. De ce nombre, nous comptabilisons 3 764 

hommes et 3 144 femmes. Pour faire le compte, nous devons ajouter 79 foetus qui ont été aussi 

inhumés. Dans cette dernière catégorie de décès, le sexe était soit inconnu, soit non consigné dans le 

registre. 

La loi de la moyenne veut qu’il y ait autant de naissances de garçons que de filles. Donc, il devrait aussi 

y avoir, en moyenne, autant de décès de femmes que d’hommes. On sait qu’aujourd’hui, et cela depuis 

de nombreuses années, les femmes vivent plus longtemps que les hommes. Ainsi, en 2012, un certain 

nombre de femmes habitant Saint-Hubert et ayant enterré leur mari au cimetière local décèderont dans 

les 10 ou 15 prochaines années et ne sont pas dans les statistiques actuelles. Mais ceci n'explique pas 

pourquoi le nombre d’hommes enterrés au cimetière dépassent celui des femmes par 620 individus... Je 

serais curieux de connaître vos théories sur le sujet. 

Les enfants du cimetière 

Il est connu de tous que le nombre de décès en bas âge était nettement plus élevé jadis que de nos jours. 

Depuis, le meilleur suivi des mères en période de grossesse, les accouchements faits dans de meilleures 

conditions et la vaccination des enfants ont considérablement réduit la mortalité infantile. Voyons 

quelques statistiques liées aux enfants de moins de 15 ans qui reposent au cimetière. 

Tableau no.1 – Les enfants du Cimetière Saint-Hubert 

Période Décès – M 

0 à 15 ans 

Décès – F 

 0 à 15 ans 
Bébés M Bébés F Foetus 

(1) 

Décès 

enfants 

Décès % - Décès 

enfants  

1859-1875 102 85 3 1 6 193 333 58,0* 

1876-1900 193 198 2 2 15 406 630 64,4* 

1901-1925 121 122 23 22 6 249 462 53,9* 

1926-1950 79* 57 29 12 22 158 421 37,5 

1951-1975 184* 87 48 8 28 299 1431 20,9 

1976-2000 64* 33 9 3 2 99 2543 3,9 

2001-2012 9* 2 0 0 0 11 1167 0,1 

Totaux -» 752 584 114 48 79 1415 6987 20,3 

(1) Les foetus ne sont pas comptabilisés dans le nombre des décès par sexe mais ils le sont dans le total des inhumations 

(Décès) et dans le pourcentage des décès des enfants par rapport à l’ensemble. 

De ce tableau ci-haut, la statistique la plus marquante est celle que nous retrouvons dans la dernière 

colonne. Nous constatons que les décès d’enfants de moins de 15 ans étaient très élevés au début de la 

paroisse Saint-Hubert et cela, jusqu’à 1925. En effet, durant cette période, plus de la moitié des 

personnes qui furent inhumées au cimetière étaient des enfants de moins de 15 ans. De plus, nous 

pouvons constater que les enfants enterrés au cimetière depuis 1976 représentent maintenant un 

pourcentage négligeable des décès, signe de l’amélioration du système de santé mais aussi de la 

dénatalité. Ce tableau nous permet également une autre déduction par rapport à l’âge de décès des 

enfants inhumés. 
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Les colonnes Bébés M et Bébés F du tableau no. 1 représentent des enfants inhumés sans qu’on ait 

indiqué leur prénom dans le registre. À cette époque, comme il n’y avait pas d’échographie prénatale, les 

parents ne pouvaient se compromettre à donner un prénom avant la naissance. J’en déduis que ces 

enfants « sans prénom » sont décédés à la naissance ou quelques heures après leur arrivée au monde. 

Les femmes de 16 à 45 ans 

Si beaucoup d’enfants mourraient à la naissance, nous savons également que les mères étaient aussi 

susceptibles de mourir en couche. Voyons si les statistiques peuvent nous en donner un indice…  

Tableau no. 2 – Décès des personnes de 16 à 45 ans 

Période Hommes  

15-30 ans 

Hommes 

31-45 ans 

Total (H) 

15-45 ans 
Femmes  

15-30 ans 

Femmes 

31-45 ans 

Total (F) 

15-45 ans 

Décès HF  

15-45 ans 
% Décès 

Femmes 

1859-1975 14 8 22* 29 12 41* 63 65,0* 

1876-1900 21 15 36* 39 34 73* 109 66,9* 

1901-1925 17 15 32* 24 25 49* 81 60,4* 
1926-1950 18 22 40 7 22 29 69 42,0 
1951-1975 52 66 118 23 54 77 195 39,4 
1976-2000 100 129 229 18 49 67 296 23,0 
Totaux --» 222 255 477 140 196 336 813 41,3 

Lorsque nous faisons l’étude d’un tableau avec beaucoup de chiffres, il est facile de se perdre. Dans le 

tableau no. 2, il suffit de consulter les chiffres des trois premières périodes (entre 1859 et 1925) pour 

constater que dans les groupes d’âge de 15-30 et 31-45 ans, les femmes étaient plus nombreuses à être 

inhumées. Comme il s’agit des groupes d’âges auxquels les femmes sont susceptibles d’avoir des 

enfants, il est logique de penser qu’à cette époque, plusieurs d’entre elles étaient décédées à la suite de 

complications liées à l’accouchement. Mais à compter de 1926, les « hommes » ont décidé de mourir 

avant leur conjointe de façon à permettre à ces dernières de faire les voyages qu’elles ont toujours rêvé 

de faire… 

Les Nonagénaires 

Il est intéressant de jeter un coup d’œil sur le nombre de personnes de 91 ans et plus qui sont ensevelies 

au cimetière. Le tableau qui suit est éloquent. 

Tableau no. 3 – Les inhumations des personnes agées de 91 ans et plus 

Période Décès Hommes 

91 ans et + 

Décès Femmes 

91 ans et + 

Total Décès (HF) 

91 ans et + 
 % femmes  

1859-1900 (41ans) 2 2 4 50,0 
1901-1950 (50 ans) 2 3 5 60,0 
1951-1975 (25 ans) 6 12 18 66,6 
1976-2000 (25 ans) 26 65 91 71,4 
2001-2012 (12 ans) 22 89 111 80,2 

C’est clair : bien que l’espérance de vie au Québec se situe à 83 ans pour les femmes et à 78 ans pour les 

hommes, les femmes monopolisent sans équivoque le « créneau des 90 ans ». Remarquons aussi que le 

cimetière Saint-Hubert a accueilli presqu’autant de nonagénaires dans les 12 dernières années (111) que 

pendant la période des 142 années précédentes (118). 
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Et les «Centenaires»… 

Les noms de « centenaires’ ont tardé à apparaître dans le Registre des personnes inhumées au Cimetière 

Saint-Hubert. En effet, ce n’est qu’en 1983, plus de 120 ans après son inauguration, qu’eurent lieu les 

funérailles et l’enterrement d’une première centenaire âgée de 101 ans. Bien que très rare, pareil 

évènement s’est répété également en 1992, puis en 2000 et en 2003. Au total, neuf centenaires sont 

enterrés dans le cimetière, dont cinq entre les années 2010 et 2012 ! La personne la plus âgée à être 

inhumée l’a été en 2010 ; il s’agissait d’une religieuse de 105 ans ! 

Bien que les statistiques ne le disent pas, parions qu’il ne doit pas y avoir beaucoup d’hommes dans ce 

petit groupe sélect… 

Les urnes 

Les premières urnes funéraires à être utilisées dans les inhumations l’ont été en 1976. Cette année-là, sur 

les 70 personnes ensevelies à Saint-Hubert, soixante-six d’entre elles l’ont été dans des cercueils. Les 

urnes funéraires furent utilisées dans les quatre inhumations. Comme vous pouvez vous en douter, les 

choses ont bien changées (voir plus bas). Au cours des dernières années, les familles ont enterré leurs 

défunts en utilisant des urnes funéraires dans 70 % des cas. 

Tableau no. 4 – Les cercueils et les urnes 

 Cercueils Urnes Total % Cercueils % Urnes 

1976-80 433 25 458 94,5 5,5 

1980-85 436 105 541 80,1 19,5 

1986-90 339 166 505 67,1 32,9 

1991-95 278 188 466 59,6 40,4 

1996-2000 236 246 482 49,0 51,0 

2001-05 235 263 498 47,2 52,8 

2006-10 162 312 474 34,2 65,8 

2011-12 (2ans) 55 132 187 29,4 70,6 

Pendant les mois d’hiver, les urnes ne sont pas mises en terre, le sol étant gelé. Pendant cette période, les 

familles conservent l’urne à la maison ou l’entreposent temporairement au salon funéraire. Puis en début 

de juin, une cérémonie spéciale a lieu à l’église Saint-Hubert. Les familles (leur nombre peut atteindre la 

trentaine) viennent déposer l’urne de leur défunt au pied de l’autel. Durant une courte célébration, 

l’officiant prononce quelques prières de circonstance. Puis, un membre de chacune des familles reprend 

l’urne du défunt et, en procession, les familles quittent l’église et se rendent lentement au cimetière tout 

près. La paroisse a pris soin de désigner un bénévole qui accompagne et assiste chacune des familles. Un 

proche de la famille est désigné pour placer l’urne dans la petite fosse circulaire. Certaines familles 

prononceront quelques mots à la mémoire du défunt. Parfois, à la demande de la famille, le bénévole 

accompagnateur prononce quelques prières. Habituellement, l’urne est placée dans un sac de tissu 

refermé par un cordon et déposée comme telle dans la fosse peu profonde. Souvent quelques fleurs 

seront déposées sur l’urne. Puis certains laisseront tomber une poignée de terre dans la fosse, ou se 

contenteront d’un moment de recueillement. Puis en silence, on quitte le cimetière. 

Les Cercueils spéciaux 

Des cercueils à usage un peu spécial sont parfois déposés dans le cimetière. Ce fut le cas en 1999 (2), en 

2000 et en 2003. La particularité est le contenu… En effet, ces cercueils contiennent des urnes 

funéraires ou parfois de petites boites contenant les restes incinérées de personnes n’ayant aucun lien 

familial connu. Avec les années, les centres funéraires héritent des urnes que les familles semblent avoir 
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oublié ou tout simplement abandonné au salon funéraire. Dans d’autres cas, ces centres ont la 

responsabilité d’incinérer les corps de sans-abris sans lien connu. Après un certain temps, le salon 

funéraire fait des arrangements avec le cimetière et vient déposer un cercueil rempli d’urnes non 

réclamées. Ainsi, dans les quatre cercueils spéciaux, reposent les restes de 132 personnes doublement 

oubliées… 

Conclusion 

Il y aurait encore beaucoup de choses à déduire à partir des données statistiques tels que compilées par le 

responsable du cimetière Saint-Hubert, Monsieur André Favron. Malgré que l’utilisation de tableaux de 

chiffres peut paraître parfois un peu aride, j’ose espérer que cet article a quand même satisfait votre 

curiosité au sujet de ce terrain sous lequel reposent peut-être un ami ou une vieille connaissance, voir 

même un ancêtre. Parfois, je me demande combien de ces tombes ont été complètement oubliées ? Çà, 

les statistiques ne le disent pas… 

Références 
1 - Cimetière Saint-Hubert - Étude démographique par les inhumations de 1859 à 2012, André Favron, 2013 

2 - Historique - Paroisse  Saint-Hubert (1862-2012), Micheline Hébert, 2012 
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Conférence « Le problème palestinien » 
15 mai 2013, conférencier : M. Pierre-Paul Leblanc (60) 

Par Bibiane Laliberté-Bernier (89) 

Monsieur Pierre-Paul Leblanc est un professeur à la retraite. Il a enseigné 10 ans au 

séminaire de St-Jean sur Richelieu et 25 ans à la Régionale de Chambly, école Mgr. 

Parent. 

Qu’est-ce nous avons à profusion et qu’Israël n’a pas? De l’eau et de l’espace.  

Il y a 10 heures d’avion pour se rendre en Israël. Monsieur Leblanc y est allé en 1968 pour un voyage de 

12 jours. Ce qui frappe en débarquant de l’avion, c’est la senteur des fleurs d’oranger. 

Abraham demeurait à Ur et il s’est rendu en Palesline, autrefois Canaan. Il avait un troupeau et avait 

besoin d’eau. Il a négocié pour avoir un lieu pour les sépultures. Il y avait 12 tribus en Israël et ils étaient 

des nomades. Les 12 tribus avaient comme voisins des Philistins et des Araméens. Les Hébreux se 

cherchaient une place. Plus tard, ils voulaient construire un temple. Salomon fit donc alliance avec le 

Liban pour avoir du bois pour le construire. Ils échangèrent des ouvriers contre du bois et purent 

transporter des billots sur l’eau par flottaison. 

Nabuchodonosor était le roi de Babylone qui a régné de 604 à 562 avant J-C, sur le plus grand empire 

qu’ait dominé Babylone, où il a fait ériger plusieurs monuments. Il voulait conquérir d’autres pays et se 

rendre jusqu’en Égypte. Il déporta des gens, surtout des prophètes. 

Péripéties du royaume d’Israël avec David, Salomon, la division en 2 états, les occupations et les 

déportations en Babylonie, jusqu’à la situation actuelle sur un éventuel accord entre les parties. Il y eut 

aussi les Maccabées, une famille de 7 personnes, qui ont fait une révolte contre la dynastie grecque, et 

un conflit interne au peuple juif. 

À Massada, les Juifs se révoltent contre les Romains. Ils se réfugient dans la forteresse de Massada et se 

suicident pour échapper aux Romains. Les Juifs n’acceptèrent pas d’être dominés. Beaucoup d’entre eux 

émigrèrent jusqu’en Espagne. 

St-Paul était un Juif né à Tarse et qui étudia en Palestine. 

Mahomet quant à lui est né en Arabie Saoudite à la Mecque vers 570 et mort à Médine en 632. En 622, 

il a eu une révélation de l’Archange Gabriel. Le Coran a été écrit à partir de ses transcriptions par ses 

disciples. 

Il y a eu les manuscrits de la mer Morte. En 1947, un berger faisait paître ses bêtes. Ses moutons 

entrèrent dans une grotte et c’est là qu’il trouva des morceaux de peaux. Il alla les vendre à un 

antiquaire. Des visiteurs ont acheté des morceaux. Après 2 ans, ils ont été retrouvés aux Etats-Unis, à 

Philadelphie. C’était le manuscrit d’Isaïe. Des chercheurs l’ont rapporté en Palestine. 

Les Juifs sont partout en Europe. Ils ont été longtemps considérés comme les responsables de la mort du 

Christ. Ils ont été chassés de l’Espagne, des Pays-Bas et autres endroits. Le peuple juif est généralement 

habile en affaires et dans le commerce. Ce peuple est arrivé à Montréal vers 1780. Ils étaient souvent 

pauvres mais s’entraidèrent. 

Au 19
e
 siècle, le baron Edmond Rothschild acheta des terrains, des marécages, des montagnes en 

Palestine et il investit des millions. Il ramena les Juifs en Palestine et décréta la langue hébraïque dans 

les écoles.  

Au cours des siècles, les Juifs prêtèrent de l’argent avec intérêt, ce qui était mal vu des Chrétiens. 
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De 1922 à 1948, l’Angleterre géra la Palestine. À Jérusalem, il y a la vieille ville et la nouvelle. 

Pendant la 2
e
 guerre, l’école catholique sauva plusieurs Juifs dans des couvents et églises. 

En 1947, c’est la fondation de l’état d’Israël par David Ben Gourion qui fut premier ministre de 1948 à 

1963. Golda Meïr fut la 4
e
 première ministre d’Israël. 

Il y a eu plusieurs guerres en Israël : en 1956, 1967, 1973, 1982, 1987 et en 2000, 2006 et 2008.  

La guerre de 1967 dura 6 jours et servit à agrandir les frontières. Après la guerre des 6 jours fut fondé 

l'O.L.P. avec comme chef Yasser Arafat qui en fut le dirigeant jusqu’à sa mort en 2004. 

Israël se développe bien. Il y a 2 extrêmes, d’un côté, de la grosse machinerie et de l’autre, les gens 

travaillent encore avec leurs ânes.  

Il y a 65 ans qu’existe l’état d’Israël, mais qu’adviendra-il de ce pays?  Un accord entre les parties est 

peu probable à cause de sérieux différends entre les Israéliens et les Palestiniens. 

Monsieur Leblanc, vous nous avez donné un aperçu de la situation au Moyen-Orient. 

Merci beaucoup pour cette conférence. 
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Liste des conférences pour 2013-2014 

Par Bibiane Laliberté-Bernier (89) 

 

 

 

 

Le 16 octobre 2013, à 19 h 00 

Sujet : L’inhumation à travers les âges 
Conférencière : Madame Gaétane Dufour.  

En collaboration avec la bibliothèque Raymond-Lévesque de Saint-Hubert,  

Lieu : 7025, Boulevard Cousineau, Saint-Hubert 
 

Le 20 novembre 2013, à 19 h 30 

Sujet : Les maires du Québec 
Conférencier : Monsieur Janko Pavsic 

Lieu : 3500, Grand Boulevard, Saint-Hubert 

Heure : 19h30 
 

Le 15 janvier 2014, à 19 h 30 

Sujet : L’histoire de Détroit et ses pionniers 1630-1783 
Conférencier : Monsieur Michel Barbeau 

Lieu : 3500, Grand Boulevard, Saint-Hubert 
 

Le 19 février 2014, à 19 h 30 

Sujet : Ma voisine dérange. Madame Gélinas nous propose des biographies de femmes ordinaires ayant 

véçu au nord du lac St-Pierre entre 1760 et 1867, ayant posé des gestes dérangeants pour leur entourage, 

(concubinage, adultère, mère célibataire, criminelle.) 

Conférencière : Madame Michèle Gélinas 

Lieu : 3500m Grand Boulevard, Saint-Hubert 
 

Le 26 mars 2014, à 19 h 00 

Sujet : Plaisir d’amour et crainte de Dieu. Toutes les sociétés ont imposé des limites à l’usage des 

plaisirs. Le conférencier propose un survol de la culture sexuelle ancienne dans un contexte québéçois. 

Les péchés sexuels feront l’objet d’un examen détaillé. L’arbitrage des prêtres passe par le 

confessionnal. Il existe des actes que le curé n’a pas le pouvoir de pardonner. Ces péchés sont décrits à 

l’évêque qui impose telle ou telle pénitence. 

Conférencier : Monsieur Serge Gagnon 

En collaboration avec la bibliothèque Raymond-Lévesque de Saint-Hubert,  

Lieu : 7025, Boulevard Cousineau, Saint-Hubert 
 

Le 21 mai 2014, à 19 h 30 

Sujet : L’improbable victoire des Patriotes de 1839. Monsieur Houde, nous parlera de certains 

patriotes qui apparaissent peu dans nos livres d’histoire, notamment des membres du clan Raymaud-

Blanchet, qui ont participé activements à la vie politique ainsi qu’aux événèments patriotiques entre 

1830 et 1838, dans la vallée du Richelieu et dans la région de Saint-Hyacinthe. 

Conférencier : Monsieur Réal Houde 

Lieu : 3500, Grand Boulevard, Saint-Hubert 
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Avis de recherche 

Par Louise Paris (174) 

Cette rubrique s’adresse aux lecteurs qui pourraient nous aider à trouver des informations sur 

nos recherches. Des membres de la Société de généalogie Saint-Hubert qui rencontrent des 

difficultés vous demandent votre aide.  

Vous pouvez nous retourner la réponse, avec la ou les sources, par courrier au 3500 Grand 

Boulevard, Saint-Hubert, J4T 0A1, ou par: courriel contact@sgsh.org. Nous vous remercions 

de votre aide. 

Question 108 : Recherche les parents de Lucienne Dauphin née (?) le 14 septembre1908 et décédée (?) le13 

juillet1944. 

Recherche aussi la date et lieu de son mariage avec Alfred Houde,fils de Joseph Houde et Marie Bergeron. Ils 

ont eu trois enfants, tous nés à Sorel, Solange, Maurice et Monique Houde. 

 

Question 109 : Le présent avis de recherche concerne Albertine? (Élise) Munger, venant de La Tuque, morte 

juillet 1921 suite à l’accouchement, à la Crèche de Québec, de son fils nommé Joseph Maurice (baptisé à la 

crèche de Québec le 21 juillet 1921). Elle était la fille (?) de Joseph Edmond Munger et d’Eugénie Côté. 

Joseph Maurice a été adopté par ses 

grands-parents paternels, le père étant 

Fernand Barbeau (né en 1900, décédé 

en faisant de la drave en 1921), fils de 

Donat Barbeau (05-1874) et 

Bernadette Petit (09-1878) (mariage 

en août 1897) de Beauport près de 

Québec. Il a été adopté sous le nom de 

Claude Barbeau. 

J’aimerais connaître, si possible, les 

ascendants d’Edmond et Eugénie 

Munger et savoir si ses parents avaient 

des liens avec des Montagnais de la 

région de La Tuque. À moins qu'il y ait 

une Élise Munger qui soit décédée à 

l'accouchement d'un fils conçu hors 

mariage et qui aurait des liens avec des 

autochtones de la région de La Tuque. 

Merci à tous! 

 

Donat barbeau :  

Fils de Georges Barbeau et Lucie 

Michaud mariés en septembre 1871 à 

Saint-Roch, Québec, Qc 

 

Bernadette Petit :  

Fille d’Ulric Petit et Martha Jane Burns 

mariés à Saint-Louis Missouri 

Fils et filles né(e)s en: Loyola (1898), 

Fernand, Marthe (1903), (Laurent 

(1905), Raymond (1906), Gisèle (1906-

2010). Tous décédés) 

 

mailto:contact@sgsh.org
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Les Glanures 
 

Par Angéline Landry (076) 

 

 
 

 

 

American-Canadian Genealogist vol. 39, 2, 2013 

1 - Our Filles à marier and Filles du Roi Ancestors.                                                                   By Randall Souviney 

2 - Jean-Félix Labrie the Voyageur.                                     Michelle Murphy and Muriel Chabot Normand 

3 - Who is the Nun in the Carte de Visite?                                                                              Janine Lafleur Penfield 
  

Au Fil du  Temps, Société d’histoire et Généalogie de Salaberry                                    juin 2013 
1 – La vente de la seigneurie de Beauharnois en 1763.                                        Par André Larose 

2 – La petite histoire du camp Bosco.                                                                                           Par Émile Duhamel  

3 – Beurrerie et Crèmerie de Valleyfield.                                                                                      Par Huguette Philie  
 

Au Pays des Chutes, Société d’histoire et Généalogie de Shawinigan-Sud Printemps 2013 

1 – Nos héroines méconnues.                                                                                                         Par Jacques Bédard 

2 – Hommage à Annette Morissette-Bourassa.                                                                          Par Roger Morissette   

3 – La chronique de Rose-Éva.                                                                                            Par Kathleen Juneau-Roy  
 

De branche en branche, Société de Généalogie MRC Marguerite-Bourgeois                                       juin  2013 

1 – Mon ancêtre était un héros, (2*partie).                                                                                      Par Nicole Dupras  

2 – Fondations des villes de la MRC Marguerite d'Youville.                                                     Par Nicole Collerette  
 

Échos, Société de Généalogie des Laurentides   Printemps-été 2013 

1 – Origine des familles Poulin au Canada.                                                                                     Par Denise Poulin  

2 – Les documents anciens (1-2).                                                                                                    Par Claude Latour  

3 – Village de Dumontville ou Saint-Jérôme.                                                                                      Par Léo Groulx  
 

Entre-nous, Société de Généalogie de Longueuil   juin2013  

1 – Petit glossaire des mots anciens.                                                                                      Par Jean-Marie Tanguay  

2 – Droit d'auteur.                                                                                                              Mannella Gauthier Tamaro  

3 – L'ile interdite: Grosse Ile.                                                                                               Par Luce Dufour-Charron  
 

Héritage, Société de Généalogie de Mauricie et des Bois-Francs   été 2013 

1 – Des Veillette de St-Stanislas s'établissent à Mériden, Connecticut.                                        Par Carole Veillette  

2 – Marie ``Micmac".                                                                                                      Par Pierre Ferron, agronome  
 

Île Jésus, Société d’histoire et Généalogie  juin2013 

1 – L'église Saint-Maurice-de-Duvernay.                                                                                       Par Louise Joubert  

2 – Les premières lois scolaires (survol) 1841-1960.                                                                     Par Guy Valiquette  

3 – Sir Pierre-Évariste Leblanc (1853-1918).                                                                                Par Guy Valiquette  
 

Il était une fois … Montréal-Nord    mai 2013 

1 – Les odonymes.                                                                                                                       Par Jean-Paul Guiard  

2 – Les filles du Roy.                                                                                                                   Par Nicole Guilbault  

3 – Il était une fois Montréal-Nord.                                                                                                  Par Roger Lagacé  
 

La Lanterne, Société de Généalogie de Drummonville  juin 2013 

1 –Gendex. TXT.                                                                                                                       Par Jacques Blaquière  
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La Mémoire de la Vallée, Société Histoire et Généalogie des Paysd’en Haut  Printemps, Été 2013 

Printemps 2013 

1 – L'arbre Cousineau-Lachapelle.                                                                                               Par Carmelle Huppé  

2 – Les cloches sonnent toujours à Pâques.                                                                                Par Élaine Cousineau  

3 – Le destin culturel des Laurentides.                                                                                             Par Michel Allard  

4 – Des cartes postales racontent...Le vieux Shawbridge.                                                          Par Élaine Cousineau  

5 – Une doyenne de Val-Morin: Marguerite Vendette Bazinet.                                                     Par Huguette Viau 

Été 2013 
1 – Les ancêtres irlandais en quarantaine à Grosse-Ile.                                                                Par Carmelle Huppé 

2 – Des cartes postales racontent... le lac Guindon.                                                                    Par Élaine Cousineau 
 

L'Ancêtre, Société de Généalogie de Québec  été 2013 

1 – Mères de la nation.                                                                                                                 Par Françoise Dorais  

2 – Filles du Roi: Hélène du Figuier.                                                                                                   Par Lise Hébert  

3 – Abraham Aubry, un patriote?                                                                                                         Par Jean Fortin  

4 – La vie peu banale de deux frères Dion.                                                                               Par Paul-Henri Hudon 

5 – Le navigateur Joseph Gagnon.                                                                                              Par Dominic Gagnon  

6 – Gens de souche: Le patronyme Delarosbil. 

7 – Généalogie et armoiries de Gilles Héon. 

8 – Le généalogiste juriste Cyrille-F. Delage (1869-1957).                                                      Par Raymond Deraspe  
 

La Source, Société de Généalogie de Gaspésie-Les Ile Mars-Juin 2013 

Mars 2013 

1 – Parré, Perrée,  Perry.                                                                                                                  Par Réjean Martel  

2 – Famille Minchinton à Grande-Grève.                                                                                         Par Serge Ouellet  

3 – Nécrologie en 2005: (A-G)                                                                                                        Par Yvette Cassivi  

Juin 2013 
1 – Perrée, Perry.                                                                                                                              Par Réjean Martel 
 

L’Entraide Généalogique, Société Généalogie des Cantons de l’Est  Été  2013 

1 – La colonisation de Franceville, 1* partie.                                                                                  Par André Tessier  

2 – Un vitrail breton du 17* siècle.                                                                                                Par Denis Beaulieu  

3 – Lignée directe: Les Duchesneau.                                                                                               Par Manon Gagné  

4 – Lignée directe: Maxime Lafond: Le Frère Théode.                                                                  Par Paul Desfossés  
 

Les Argoulets, Société d’histoire et Généalogie de Verdun Volume 17-4 -2013 
1 – Les anciens stades à Verdun.                                                                                                         Par Guy Billard  

2 – Généalogie paternelle de Denis Harton.  

3 – Généalogie Manuel Legault.  
 

L’Estuaire Généalogique, Société de Généalogie et Archives de Rimouski  Été 2013 

1 – La ville de Rimouski, il y a 75 ans (2*partie).                                                                                  Pierre Collins  

2 – Qui était Joseph Gagnon?                                                                                                    Par Gilbert Desrosiers  

3 – Certains descendants et descendantes de défricheurs de la région de Matane.               Par Marielle Saint-Pierre  
 

L’Outaouais, Bulletin de la Société de Généalogie de l’Outaouais  Print.-Été 2013 

1 – Marie-Louise Riel, tante de Louis Riel?                                                                              Par Stéphane N. Jobin  

2 – Le mystérieux comte de Liberprey et baron d'Évans.                                                            Par Jacques Cloutier  

3 – Les immigrants et immigrantes de patronyme Girard venus au Québec avant 1800.      Par Jean-Marie Matteau  

4 – Ascendance patrilinéaire d'Hercule Chéné.                                                                          Par Jean-Guy Ouimet  
 

Mémoires, Société de généalogie canadienne-française  Printemps 2013 

1 – Les origines des familles Le Neuf et Le Gardeur, de Richard LeNeuf à Jean et Jean dits Le Neuf, frères.  

2 – Le terrier du village de l'Acadie avant 1863.   Par Jean-Louis Lachambre.          Par Roland-Yves Gagné  

3 – Mon grand-père Ulric Leclair, hôtelier à Montréal.                                                                      Par Jean Leclair   
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4 – Nicolas Bonin dit St-Martin, soldat de Carignan ou engagé?                                                     Par Daniel Bonin  
 

Nos Sources, Société de Généalogie de Lanaudière  Juin 2013 

1 – Fonds Ferland: Famille de Joseph Deblois et Flore Arnault.                                         Par Louise Roch Pelletier  

2 – Françoise Conflans.                                                                                                               Par Simone Lapalme  

3 – Les chemins de la mémoire: Maisons de Terrebonne.                                     Par Odette Gariépy et Luc Nappen 

4 – Lignée ancestrale: Antonio Archambault.  
 

Par Monts et Rivières, Société d’histoire et Généalogie des Quatre-Lieux         Mai 2013 

1 – Les Quatre Lieux ont vu passer des patriotes en fuite vers les États-Unis en 1837 Par Oscar Massé 

2 – De père en fils les ancêtres de Camille Leblanc.. Par Camille Leblanc 

 

 

Nouveaux répertoires américains et autres acquisitions 

Par Jacques Dion (126) 

                                                

Voici la liste des nouveaux répertoires américains que nous nous sommes procurés. 

Ceux-ci seront disponibles au local pour un temps limité. Ils seront ensuite remis à la 

Bibliothèque Raymond-Lévesque. 
 
RP120 ST.JOHN THE EVANGELIST, CONDORD, NH.BAPT 2 VOL. 1855-2003  
RP122 SACRED HEART, HOLYOKE MASS, MAR. 2 VOL. 1880-2000   
 
RP123 ST.JOHN THE BAPTIST, SCHENECTADY, NY. MAR. 2 VOL. 1854-2009  
 
RP124 ST.JOHN THE BAPTIST, SCHENECTADY, NY. BAPT. 2 VOL. 1854-2009  
RP125 ST.JOHN THE BAPTIST, SCHENECTADY, NY. BUR. 2 VOL. 1886-2009  
RP127 SACRED HEART, HOLYOKE MASS, BAPT. 2 VOL. 1877-2001    
RP135 IMMACULATE OF MARY, HUDSON FALLS, NY.  BAPT. 1844-2004   
 
RP138 ST.PATRICK, ALBANY, NY. BAPT. 2 VOL. 1858-2006    
RP146 SACRED HEART, ALBANY, NY. MAR. 1874-2009, BUR. 1938-2010     
RP147 SACRED HEART, ALBANY, NY. BAPT. 1874-2010 
 

 
 
35.06 ST-ROCH-DES-AUNAIES, CTÉ  L’ISLET B  1734-1940 
35.07ST-ROCH-DES-AUNAIES, CTÉ  L’ISLET B  1734-1940 
35.08 ST-ROCH-DES-AUNAIES, CTÉ  L’ISLET M  1734-1940 
35.09 ST-ROCH-DES-AUNAIES, CTÉ  L’ISLET S  1734-1940 
 
65.08.1 CATHÉDRALE SHERBROOKE M 1834-1992 
65.65 PRÉCIEUX-SANG (CAPELTON) , SHERBROOKE  BMSA 1909-2012  
 
DICTIONNAIRE HISTORIQUE DE LONGUEUIL 
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Deux nouveaux répertoires à vendre 

 

1. Baptêmes Saint-Anselme 1901-2004 
 

La Société de généalogie Saint-Hubert vous présente son 

nouveau répertoire de 722 pages avec une couverture rigide, les 

« Baptêmes  Saint-Anselme comté Dorchester », de 1901 à 

2004, plus de 5755 fiches. Un historique de la paroisse et la 

liste des curés complètent le répertoire. 

 

ISBN : 978-2-9809337-7-6 

 

Tome II 
 

Coût : $ 90.00 

Frais de poste :  $ 15.00 

 

Total :  $ 105.00 

 

 

2. Baptêmes, mariages et sépultures 

Saint-Malo, comté de Compton 

1863-2013 
La Société de généalogie Saint-Hubert vous présente un nouveau répertoire de 600 pages avec une 

couverture rigide, les «Baptêmes, mariages et 

sépultures Saint-Malo, comté de Compton», de 

1863 à 2013, plus de 5800 fiches. Un historique de 

la paroisse et la liste des curés complètent le 

répertoire. 

 
ISBN : 978-2-9809337-9-0 

 

Coût : $ 75.00 

Frais de poste :  $ 15.00 

 

Total :  $ 90.00 

 

Faire le chèque au nom de :  
 

Société de généalogie Saint-Hubert   

     

Pour commander, communiquez avec Jacques 

Dion : 

Par téléphone : (450) 462-1593 

Par courriel aux deux adresses : 

 jacquesdionsth@videotron.ca 

 repertoires@sgsh.org 
 

mailto:jacquesdionsth@videotron.ca
mailto:repertoires@sgsh.org
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Sauvagesse Le vingt et neuf de mars de l’an mil six cent quatre vingt onze par nous 

soubsigné a esté inhumé le corps d’une vieille sauvagesse algonquine 

chretienne dans le cimetiere de cette paroisse le meme jour de son deceds 

luy ayant été administré le jour précédent le sacrement de penitence 

fait soubs (?) le jour et an cy dessus marqués   Signature 

 

 
Mort (?) d’un 

enfant  sauvage 

algonquin agé 

de 7 a 8 mois 

Ce jour d’huy neuf de janvier 1703 a esté inhumé dans le cimetiere de 

Notre Dame de Trois Rivieres un enfant sauvage algonquin (?) agé de 7 a 8 

mois en foy de quoi j ay signé le jour et an que dessus   Signature 

 

Trouvé dans les registres 

Par André Morel (287) 

 
J’ai lu une fois l’énoncé suivant : « Le son le plus agréable à nos oreilles est celui de notre 

propre nom. » En effet, les spécialistes de la communication s’entendent pour dire que la 

meilleure façon d’établir un bon lien avec tout interlocuteur est de l’appeler par son nom. Notre 

nom, ou plutôt notre prénom, sert à nous identifier et à nous rendre unique aux yeux de sautres. 

Malheureusement, tous les êtres humains nés sur cette terre n’ont pas eu la chance d’avoir leur propre nom. Inutile 

de vous rappeler le grand nombre d’enfants ensevelis appelés tout simplement «  Anonyme ».  Cependant, nous 

pouvons facilement comprendre que l’enfant n’a vécu que quelques heures et n’ayant pas été baptisé, aucun 

parrain ou marraine n’a eu la chance de les choyer d’un nom de baptême. 

Par contre, il est beaucoup plus difficile de comprendre l’anonymat dans lequel certains curés ont gardé, dans les 

registres paroissiaux, des autochtones bel et bien baptisés. J’en ai trouvé quelques-uns dans la région de Trois-

Rivières. Bien que l’enfant suivant soit âgé de 7 à 8 mois, il ne semble pas avoir de nom! 

La bonne vieille chrétienne du document suivant n’a pas eu l’honneur d’être appelée par son nom lors de son 

inhumation malgré son âge avancée. Il est triste de réaliser qu’elle n’était pas connue par son nom!

 

Condoléances 
Nous voulons offrir nos plus sincères condoléances à M. Ronald Valois (78) pour le décès de son beau-

frère M. Roland Bienvenu le 15 mai 2013 et de sa belle-mère Mme Raymonde Villeneuve-Leduc, 

survenu le 6 août 2013.  


